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Les tribulations d'un pétitionnaire égyptien à Constantinople. 

Révision de P.Cair.Masp. III 67352 
Jean-Luc Fournet 

 

Je voudrais présenter un aperçu du travail de révision que j'ai effectué sur le corpus des pétitions de 

Dioscore d'Aphrodité (VIe s.)1 et qui s'inscrit dans un projet d'ensemble relatif aux archives de ce person-

nage sur lequel je reviendrai à la fin. Après ma réédition des œuvres littéraires de Dioscore,2 il m'a en effet 

semblé urgent de s'attaquer à sa production documentaire, dont les pétitions représentent la plus grande 

part (35 pièces) et une des plus intéressantes pour l'histoire de ce genre en général. Plutôt que de faire une 

liste des gains résultant de cette réédition (qui comprend aussi des inédits et quelques pièces raccordées), 

j'ai choisi un échantillon, le P.Cair.Masp. III 67352, qui me paraît bien montrer les apports de ce corpus à 

une meilleure connaissance du genre de la pétition dans l'Antiquité tardive dans tous ses aspects, notam-

ment sous le rapport de sa pratique envisagée de la façon la plus concrète possible. 

De cette pétition, seul un tiers du texte avait été jusqu'alors édité par Jean Maspero du fait de son 

mauvais état de conservation.3 L'éditeur français la décrivait comme "fragment d'un brouillon de requête 

à l'empereur," dont "on ne peut reconstituer le sens" et dans lequel il reconnaissait "probablement" l'écri-

ture de Dioscore – en fait, il n'y a aucun doute là-dessus. Maspero n'identifie pas cet empereur (qui n'ap-

paraît dans le texte que sous la périphrase bien caractéristique   μ   "votre très 

pieuse Puissance"). Mais il place, sans certitude, la rédaction de ce texte à Antinoopolis, ce qui implique 

que Dioscore l'aurait écrit lorsqu'il était installé comme notaire dans la capitale de la province de Thé-

baïde à partir de l'extrême fin 565 ou du tout début 566.4 L'empereur serait donc Justin II. Maspero a 

peut-être tiré argument de ce que le pétitionnaire était probablement un habitant du nome Hermopolite 

(comme nous allons le voir), ce qui donne à penser que Dioscore a établi cette esquisse de pétition, comme 

bien d'autres, pour un client fréquentant la capitale ducale. Mais est-ce bien le cas? Regardons le texte de 

plus près. Voici l'édition intégrale que j'en propose, avec une traduction qui n'est rien moins que provi-

soire vu l'état lacunaire du texte:5 

 

 

                                                

1 Il paraîtra sous le titre Entre documents et littérature : les pétitions de Dioscore d'Aphrodité. Sa parution a été différée 

du fait de la découverte récente de nouvelles pièces inédites dans la collection berlinoise. 
2 J.-L. Fournet, Hellénisme dans l'Égypte du VIe siècle. La bibliothèque et l'œuvre de Dioscore d'Aphrodité. MIFAO 115 

(Le Caire 1999) (= P.Aphrod.Lit.). 
3 Ll. 6, 8, 11–14 et 25–31 de notre texte. 
4 Cf. P.Aphrod.Lit., 321. 
5 Ce texte sera le n° 4 de mon recueil. Je ne donne pas ici les notes de commentaires, que l'on trouvera dans l'édition com-

plète. —Le texte est suivi de deux apparats: l'un paléographique (indiquant les corrections du scripteur, les marques d'abrévia-

tion et les signes diacritiques), l'autre philologique (donnant les lectures du précédent éditeur et corrigeant les phonétismes du 

texte). Dans le cas de textes longs – comme ici –, ce dédoublement de l'apparat est à la fois plus commode et plus rationnel en 

ce qu'il permet au lecteur de retrouver plus rapidement des informations de nature différente.  

Antonio
Texte tapé à la machine
[82]
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P.Cair.Masp. III 67352 Pl. I–II H 29.5 x L 30 cm 

 Lieu de découverte: Aphrodité 

 
   

r°  - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

   restes de 3 lignes inexploitables 
4               c    μ    

   μ         ` ´ ? ` ´  `     ´       ([   ]) 

  `  ´  μ  μ  `  ´    
     `                ´  μ [ ]                         [    ] 

8   μ   [  ] 

 ·    μ  [    ± 8 maxi.      ] 
 μ  `  ´                                        [ ± 5 maxi. ]  

 ( )     .                   [ ± 4 maxi. ] 

12   μ  ,  ,   ( )  
 μ   μ   μ  μ                 [ ]     

 2 lignes complètement effacées  
16 a                               μ             μ  

16 b                          μ  

16               μ   μ                                

  μ    μ  [ ]  ( )   
  μ ( ) `  ( )´ μ   .      

   `                  ´ c   

  ` ´ ` μ ´ μ    `                   ´   
   μ           [ ± 5 maxi. ] 

20   ` ´ μ     [ ] 

            `c ´ c  (?)     μ μ μ ( ) c `     [ ]   [ ]   [   ]   [- - -]´           
   [- - - ] 

   μ . [ ]  μ [ ]? ` ´ { } ( )                               

   [ ± 6 maxi. ] 
22a       [   ]    

23   μ   μ  μ  μ μ                

                                        [       ] μ     . 
 

v°  

25        μ   μ         [ ± 9 maxi. ] 
    μ [ ]     μ   μ  μ [ ] [( )] 

   μ  [ ]    μ   μ    

28  [ ]   [ ]  μ   ` ´  
  [         ]    [   ]       ` ´ μ  μ    [ ] 
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  [                   ]      ( )   [ ] 

  μ     μ  [ ]  μ            [ ]   [ ]  . 
  vacat d'1 ligne  
32  ( - )    [     ]                   [ ]          
  ( - )  ` ´ ( )      μ . 
  (écrit à l'envers :) 
           

35a                 

35    ` ´ μ                

   , μ    

            ( )    μ   [ ] 
                 

  μ( )   μ   [   ]  μ    [ ]. 

 
5  :  ex  corr. (vel vice versa)  66 ·   77   o c  `                    ´   111 post  

vacat spatium duarum litterarum  112 μ     113 μ   116 c punctis superscriptis deletum  117 

��u
p

c   18 μ /  c   119  :  ex  corr.              rasum est  221 post c vacat 

spatium duarum litterarum  222   229 μ   330 u
p

c   [ ]  332 /   333 

/   : alt.  ex  corr.  335   c  :  ex  corr.  336 post c c vacat spatium 

unius litterae  338 μ . 

 

6   ego : om. Maspero    ego : [ ]   Maspero  111 l.   113 μ  

ego : μ μ[ ] [ ] (sic) Maspero  222 et  22a l.   225 l.      [ :  [ μ ] prop. 

Gascou, [ Maspero  229 [ ] ego : [   ] Maspero  330 l.   332  [   ]  ego :  [   ] 

 propono,  [ ]  Maspero  333 l. . 

 
[…] me voyant démuni dans une telle […], |5 comme on dit au sujet de quelqu'un sans 

défense (?) […], mon oncle paternel vendit les biens fonciers qui me venaient de mon père à 

untel fils d'untel par une vente écrite, recevant de celui-ci le prix […]. Il le dépensa pour lui, me 
rendant totalement sans ressources ni moyens de vivre. Pourtant, d'une grande valeur se trouait 

être la |10 propriété foncière qui me venait de mon père […] condition meilleure. C'est pourquoi 

je demande et […] à votre très pieuse Puissance, si elle le juge bon, de décréter que me soit 
accordée votre sentence juste et conforme à la loi […] |15 […] à moi qui pétitionne […] avec mes 

pauvres enfants et prier pour votre belle existence et votre permanence, à tout jamais. Il suffit en 

effet aux acheteurs […] qui ont acquis des biens appartenant à d'autres […] |20 […] l'usufruit 
d'une si grande propriété [… moi qui suis] étranglé par la faim. Et reconnu coupable […] de me 

donner seulement cinq nomismata non pesés […] je [les] ai déposés pour eux pour cette raison. 

|25 Et je demande aussi ceci à votre Puissance, qu'elle décrète […] profession du blé public 
de la juste annone du nome Hermopolite, ma patrie (ou: de ma patrie), afin qu'avec mes enfants, 

je puisse toujours m'associer à ceux qui pratiquent une telle profession et […] le salaire accordé 
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(?) pour les labeurs qu'elle exige […] |30 afin que je puisse vivre sans crainte et prier pour votre 

invincible Puissance, à tout jamais, en compagnie de mon […] 
(deux lignes parasites)  

Il suffit aux acheteurs qu'il doive leur être permis de s'en tenir à l'acte de vente (?)6 […] |35 de 

propriétés appartenant à d'autres, mineurs (?), […] après tant de temps d'obtenir l'usufruit d'une 
telle propriété dont le rendement a été amélioré, sans […].  

 

Le contenu n'est pas totalement clair. On a l'impression d'avoir affaire à des morceaux disparates 
dont la cohésion n'est pas évidente. Du fait de la perte de l'inscriptio (avec le nom du destinataire et du 

requérant) et peut-être du préambule (prooimion), le texte du recto commence en pleine exposition de 

l'affaire (narratio): le pétitionnaire se plaint des agissements de son oncle paternel, qui a profité de son 
jeune âge pour vendre les propriétés foncières qu'il avait héritées de son père et dilapider l'argent de la 

vente. Puis, aux ll. 11–18, vient la formule de la demande ou preces, qui conclut habituellement la péti-

tion avec des promesses de prières pour la santé du destinataire et qui suit la phraséologie des pétitions de 
Dioscore (   … ( )   μ ( ) `  ( )´ μ   

). Cette formule de conclusion est néanmoins suivie d'une argumentation supplémentaire aux ll. 

18–24 (     .), qui semble faire curieusement repartir la narratio. Puis le 
verso commence par une nouvelle formule de demande (ll. 25–31) qui conclut la pétition: le plaignant de-

mande qu'on l'affecte à une fonction (en rapport avec la μ  du nome Hermopolite dont il est 

sans doute ressortissant) qui lui permette d'assurer son existence et celle de ses enfants.7 Après deux lignes 
qui n'ont pas de rapport avec la pétition et sur lesquelles je reviendrai (ll. 32–33), Dioscore fait une se-

conde mouture des dernières lignes du recto (ll. 34–38  ll. 18–21). 

En fait, la construction inhabituelle de ce texte, avec ses deux narrations et ses deux demandes, tient à 
ce que Dioscore l'a ébauché en plusieurs temps, ce qui explique d'ailleurs qu'il ait réécrit une partie qui ne 

devait pas le satisfaire. Il est probable que, dans la version finale, les différentes parties ont été réorganisées 

selon la structure conventionnelle de la pétition. 
Nous pénétrons là au cœur du travail de rédaction de Dioscore. Ainsi, l'emploi, à la l. 6, de l'expres-

sion vague   "à untel fils d'untel" indique que Dioscore ne disposait pas de toutes les informa-

tions au moment où il rédigea ce brouillon ou qu'il ne jugeait pas utile d'en faire figurer certaines dans le 
premier état de son texte. L'élaboration d'une requête pouvait donc se faire en plusieurs phases. Nous 

sommes ici dans la première. En témoignent aussi le manque de soin de l'écriture, les nombreux ajouts in-

terlinéaires, qui s'enchevêtrent parfois tellement que Dioscore est obligé de les numéroter (avec , , ) 
pour en rétablir l'ordre souhaité (cf. l. 7 [apparat critique] et l. 35a) – sans compter la reprise d'un 

passage.  

                                                

6 L'état délabré du papyrus rend possibles plusieurs constructions de cette phrase (qui reprend les ll. 18–19). Pour plus de 

détails, on se reportera à l'édition définitive. 
7 Maspero comprend autrement: "Il semble que le requérant réclame un traitement prélevé sur l'annone du nome Hermo-

polite." Cette interprétation ne me semble pas tenir compte de l'ensemble des ll. 25–29. — La profession en question pourrait 

avoir un rapport avec la μ  s'il faut bien restituer  [ μ ] (peut-être abrégé en [ μ ( )])| 

. 
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Nous n'avons guère avancé sur le problème de l'identité de l'empereur. La lumière vient des deux li-

gnes "parasites" 32 et 33 qui n'ont pas attiré l'attention des devanciers:  

 

( - )    [     ]                   [ ]          

( - )  ` ´ ( )      μ . 

 

Chercher Ioulios dans le quartier de [- - -]uboulos dans […] 

Chercher Theodôrêtos, l'ex-duc, à la Rhabdos, dans le quartier de Rômanos. 

 

D'après le contexte,   doit être un toponyme. Celui-ci n'est attesté ni à Antinoopolis ni à 

Alexandrie ni dans aucune autre cité d'Égypte. C'est en revanche un lieu bien connu de Constantinople, 

qui doit son nom à un sanctuaire de la Théotokos dit "de la Verge," situé dans le quartier de Psamathia, 

au point de jonction de la muraille terrestre et de la muraille maritime, dans la partie occidentale de la 

cité.8 Le quartier de Rômanos, qui suit immédiatement, est aussi attesté à Constantinople.9 Quant au pre-

mier quartier, mentionné à la l. 32, J. Maspero lisait  [ ] . Ce quartier n'est pas connu. Par 

ailleurs, le  ressemble beaucoup plus à un  (voir la forme du  de - -). On serait alors tenté de lire 

: un quartier   est en effet connu à Constantinople, probablement situé sur la 

première colline, au nord-est de Sainte-Irène.10 Il resterait à rendre compte de la lacune de trois (ou deux) 

lettres entre l'article et l'éponyme: on peut penser à [ ( μ )] ou [ ( μ )].11 

La conclusion qui s'impose est que Dioscore se trouve à Constantinople quand il rédige  cette pétition. 

Ces deux lignes sont un pense-bête, perdu au milieu d'un autre texte: elles donnent le nom et l'adresse de 

deux personnes qu'il doit contacter dans la capitale. Peut-être s'agit-il de deux compatriotes qui peuvent 

l'aider.12 Notre texte doit donc être replacé dans le contexte d'un des deux séjours de Dioscore à Constan-

tinople, 548/549 ou 551,13 ce qui permet d'identifier le destinataire comme étant l'empereur Justinien 

(527–565).14  

                                                

8 Cf. R. Janin, Constantinople byzantine. Développement urbain et répertoire topographique (Paris 19642) 27, 419–420. 
9 Mais d'après la formulation du papyrus, on s'attendrait à ce qu'il se confonde avec la Rhabdos ou plus exactement que 

celle-ci soit englobée dans le quartier de Rômanos. Or le quartier  μ , que répertorie Janin, op.cit. (ci-dessus, n. 8) 

478, d'après le texte qui en parle (AB 32 [1913] 264), se situerait à l'intérieur des terres, sur la rive européenne du Bosphore, 

aux environs de Sosthénion (cf. R. Janin, "Les monastères nationaux et provinciaux à Byzance," Échos d'Orient 32 [1933] 

436–437). On pourrait aussi penser à la Porte de Rômanos (    μ ), mais celle-ci est située plus au nord 

que la Rhabdos (cf. R. Janin, op.cit. [ci-dessus, n. 8] 420). R. Janin, ibid., cite aussi, à l'intérieur de la cité, des  μ  

mais il s'agirait d'une mauvaise leçon transmise par une source à la place de  μ . 
10 Cf. Janin, op.cit. (ci-dessus, n. 8) 348–349. 
11 Cf., par exemple,   μ   chez Cedrenos, II, p. 250 (éd. Bekker), au sujet d'un monument communé-

ment appelé   ( ) (cf. Janin, op.cit. [ci-dessus, n. 8] 423–424). Une telle restitution ne serait pas déplacée dans le 

cas d'un étranger, ne connaissant pas Constantinople et ses quartiers. 
12 L'ex-duc Theodôrêtos de la l. 32 pourrait être identifié avec le personnage homonyme de P.Cair.Masp. I 67019 v°, 8 

(que je date de la même époque que 67352) en qui il est tentant de voir un duc de Thébaïde. 
13 Cf. P.Aphrod.Lit., 318–321. 
14 J'avais déjà introduit cette datation dans J.-L. Fournet et J. Gascou, "Liste des pétitions sur papyrus des Ve-VIIe siècles," 

dans D. Feissel et J. Gascou (éds.), La pétition à Byzance. Centre de recherche d'Histoire et Civilisation de Byzance, 



Jean-Luc Fournet 

 
 

 

248 

Ce papyrus, combiné à d'autres des mêmes archives, donne à voir les difficultés auxquelles s'expo-

saient les provinciaux qui venaient de loin pour avoir l'heur d'être reçu par l'empereur. Derrière les textes 
procéduraux se devine le vécu du pétitionnaire. Il y a d'abord les dangers du voyage, que Dioscore évoque 

dans un de ses poèmes de pétition remis à un fonctionnaire constantinopolitain: "j'ai souffert assez de 

maux sur les flots impétueux de la mer."15 Il faut ensuite s'organiser dans une mégapole étrangère où l'at-
tente peut être longue du fait de l'engorgement du tribunal impérial causé par l'afflux de citoyens de tout 

l'Empire. Cette situation est décrite par Justinien dans sa Novelle LXXX (539):  
 
Nous nous sommes rendu compte que peu à peu les provinces se vident de leurs habitants et que 

cette grande cité qui est la nôtre subit les désagréments de ce trop-plein d'hommes de toutes sor-
tes, notamment de paysans, qui abandonnent leurs cités et leurs champs.16  

 
L'empereur s'en inquiète et prend des mesures pour résorber cette invasion:  

 

(Les paysans) qui de toute évidence sont en conflit avec leurs propriétaires et plaident une cause 
contre eux, s'ils sont nombreux, (nous voulons que) la plupart soient renvoyés sur-le-champ dans 

leur province et que ne restent que deux ou trois d'entre eux, qui, tels des avocats, défendront 

leur cause.17 
 
Les habitants d'Aphrodité se soumettront d'ailleurs à cette règle en n'envoyant à Constantinople, lors du 

second voyage, que quatre représentants.18 Cette longue attente, Dioscore y fait allusion dans un brouillon 
de rescrit qu'il rédige pour l'empereur:  
 

[Le requérant nous informa] qu'à ce sujet, il a obtenu de nous des ordonnances impériales 

adressées à ta Gloire [sc. le duc], mais que les intrigues de ce personnage ont été plus fortes que 

nos ordonnances, en sorte qu'il dut faire face à l'embarras d'un second voyage et d'une attente 
prolongée.19  

                                                

Monographies 14 (Paris 2004) 141–196, notamment 159, n° 36. D. Feissel a pu en tenir compte dans son article "Pétitions aux 

empereurs et formes du rescrit dans les sources documentaires du IVe au VIe siècle" du même volume, p. 33–52, notamment 

49, n° 42.  
15 P.Aphrod.Lit. IV 5, 19:  μ    { }  . 
16 Nov. LXXX, pr. (= CJC, III, p. 391, 3–8): μ     μ   μ      

μ ,  μ     μ     ,  μ  ,  

      μ . 
17 Nov. LXXX 2 (= CJC, III, p. 391, 37–392, 4):        μ    

   ,  μ   ,  μ   μ  μ        

μ μ ,      μ    . 
18 Dioscore, Kallinikos, Apollôs et Senouthês. Cf. P.Cair.Masp. I 67032 et II 67184, A (cf. P.Aphrod.Lit., 383). 
19 P.Cair.Masp. I 67024, 13–17 (= Sel.Pap. II 218):     μ       

 ( ) ( ) μμ ,    μ    μ   ,   

μ   μ    μ    μ   (je comprends la fin différemment de H.I. 

Bell, JHS 64 1[944] 32: "and undergo further trouble"). 
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Notre Égyptien va d'ailleurs mettre cette attente à profit en multipliant les démarches auprès des 

principaux hauts fonctionnaires de la capitale, aussi bien concernant l'affaire de son village que d'autres, 

privées, relatives à des membres de sa famille:20 durant son second séjour, il chercha à atteindre le préfet 

de la Ville,21 fit le siège du bureau du préfet du prétoire d'Orient en adressant des poèmes à son chancelier, 

au fils de ce dernier et à son exceptor22 et en présentant une pétition au préfet lui-même.23 

Dans cet univers étranger et dépaysant, c'est le réflexe communautaire qui prend le dessus: nos péti-

tionnaires contactent des compatriotes résidant à Constantinople (c'est le sens que je donne aux lignes 32 

et 33 de notre papyrus) et se regroupent avec d'autres pétitionnaires venant de la même province (comme 

cet habitant de l'Hermopolite pour qui Dioscore rédige la pétition que je viens de présenter). C'est tout un 

milieu d'Égyptiens solidaires qui se dessine ici. 

Ces voyages, qui ne semblent d'ailleurs pas avoir été couronnés des succès judiciaires escomptés, au-

ront peut-être dissuadé Dioscore de retenter l'expérience. En effet, lorsqu'une quinzaine d'années plus 

tard, le village d'Aphrodité connaît des déboires similaires et décide de se défendre contre les prétentions 

d'un nouveau pagarque, Mênas, Dioscore renonce à aller à Constantinople, mais se tournera vers Anti-

noopolis, siège du duc, qu'il assaillira de nombreuses pétitions. Il est vrai aussi que nous sommes sous Jus-

tin II et non plus sous Justinien qui passe pour avoir été très accessible à ses sujets et avoir encouragé le 

recours à son tribunal (au point qu'il dut endiguer certains excès comme on l'a vu). L' "été indien de la 

pétition impériale" est désormais révolu.24  

 

J'aimerais conclure en donnant rapidement quelques nouvelles des projets relatifs aux études diosco-

riennes. Je viens de parler de la réédition des pétitions de ces archives. D'autres rééditions par types docu-

mentaires sont en cours ou en projet: ainsi une de mes étudiantes, Florence Lemaire, achève la réédition 

commentée des contrats de location de terre et des quittances de loyer25 – elle présente d'ailleurs à ce 

Congrès une communication sur le sujet.26 Je travaille par ailleurs à un volume d'inédits de ces archives 

(plus d'une centaine de textes), mais l'éparpillement des papyrus, la découverte de nouvelles pièces et les 

constants raccords qui en résultent ont ralenti l'achèvement de ce travail. Le dossier copte fera l'objet du 

séminaire de ma collègue du CNRS Anne Boud'hors en 2008–2009: cela débouchera sur une publication 

des textes inédits coptes de ces archives, dont un séjour récent à Berlin (2007) m'a permis de mettre au 

jour de nouvelles pièces. Une réflexion d'ensemble sur ces archives a été menée lors d'un colloque sur 

                                                

20 Cf. P. van Minnen, "Dioscorus and the Law," dans A.A. MacDonald, M.W. Twomey et G.J. Reinink (éds.), Learned 
Antiquity. Scholarship and Society in the Near-East, the Greco-Roman World, and the Early Medieval West (Louvain 2003) 

115–133; C. Zuckerman, "Les deux Dioscore d'Aphroditè ou les limites de la pétition," dans D. Feissel et J. Gascou (éd.), op. 
cit. (ci-dessus, n. 14), 74–92. 

21 Cf. P.Aphrod.Lit. IV 1, intr. 
22 P.Aphrod.Lit. IV 7–9. 
23 SB V 8938. 
24 J'emprunte cette expression à Zuckerman, op. cit. (ci-dessus, n. 20) 80, qui analyse cet âge d'or de la pétition et sa réces-

sion sous Justin II (p. 80–82 et 90–91). 
25 Cette thèse, inscrite à Paris Sorbonne-Paris IV et à l'École Pratique des Hautes Études, est intitulée Les baux ruraux à 

Aphrodité au VIe siècle de notre ère: les contrats de location et reçus de loyer des archives de Dioscore. 
26 Cf., ci-après, "Antimisthosis in the Dioscorus Archive," 399–410. 
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Dioscore que j'ai organisé à Strasbourg en décembre 2005 et dont les actes sont en passe de sortir.27 Enfin, 

les instrumenta dioscoriens progressent: j'ai donné au colloque de Strasbourg la première liste de tous les 

papyrus byzantins trouvés à Aphrodité.28 Je travaille à une banque électronique de ces textes. Giovanni 

Ruffini (Fairfield University) achève une prosopographie de ce même village. Une autre de mes étudian-

tes, Isabelle Marthot, réalise un répertoire des toponymes qui se rencontrent dans les papyrus d'époque 

byzantine et arabe. Et je suis heureux de pouvoir annoncer l'achèvement de la Banque d'images des papy-

rus byzantins d'Aphrodité qui a bénéficié du soutien de l'UMR 7044 de Strasbourg et de l'Association 

Internationale de Papyrologues – j'attends encore certaines autorisations pour la mettre en ligne. Tous ces 

instrumenta auront vocation à s'intégrer dans le futur site Aphrodito Online auquel Giovanni Ruffini et 

moi-même réfléchissons. On le voit, la papyrologie dioscorienne ne se porte pas mal. 

 

                                                

27 J.-L. Fournet (éd.), Les archives de Dioscore d'Aphrodité cent ans après leur découverte. Histoire et culture dans 
l'Égypte byzantine (Paris 2008). 

28 Ibid., pp. 307–343. 
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